Barrick et Newmont s'accordent pour fusionner leurs mines d'or du Nevada
Le groupe aurifère canadien Barrick Gold a abandonné son projet d'OPA hostile sur son concurrent américain Newmont Mining. Les deux compagnies minières se sont en revanche entendues sur les conditions d'une coentreprise réunissant leurs mines d'or dans le Nevada aux Etats-Unis.
C'est une idée vieille de vingt ans qui se concrétise au sortir de la tentative d'OPA hostile de Barrick sur Newmont. Le 11 mars, les deux premières minières aurifères mondiales ont annoncé la création d'une coentreprise mettant en commun leurs mines d'or dans le Nevada, l'Etat américain qui produit le plus d'or et d'argent. Barrick détiendra 61,5% de cet ensemble et Newmont 38,5%. Newmont possède 19 mines dans le Nevada, adjacentes à celles de Barrick.
Newmont avait rejeté, la semaine dernière, la proposition de rachat de Barrick Gold. Si cette acquisition avait abouti, elle aurait rapproché les deux premiers producteurs d'or au monde, à un moment où ils tentent de gonfler des réserves en diminution et de tirer parti d'une hausse des cours de l'or.
500 millions de dollars de synergies
Après des années de calme, les opérations de fusions-acquisitions dans le secteur de l'or s'intensifient. Barrick a notamment racheté Randgold Resources dans le cadre d'une transaction de six milliards de dollars l'an dernier. Newmont est pour sa part en passe de racheter Goldcorp, un autre concurrent canadien, plus petit, pour 10 milliards de dollars.
Dans un communiqué, les deux entreprises précisent que cette entité devrait leur permettre de dégager des synergies annuelles avant impôts de 500 millions de dollars au cours des cinq premières années de son existence.

